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Dimanche 23 janvier 2022

En cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens, j’aime-
rais croiser  Parole et Eucharistie dans nos vies de disciples du 

Christ. Quand nous acclamons unanimement en Église la Pa-
role de Dieu, ce n’est pas un livre et son contenu que nous accla-

mons, c’est le Christ lui-même, le Verbe fait chair, dirait saint Jean, 
qui a les paroles de la vie éternelle, qui est  le miroir de l’Amour du Père. 

 
Ce sont toujours des paroles d’hommes et de femmes qui nous donnent le goût 
de la foi. Ce seront toujours ces mêmes paroles mises en application qui au-
ront raison de nos scepticismes, de nos raisonnements, de notre ignorance 
face à la Sagesse de Dieu qui trop souvent semble ne nous offrir que le silence 
en réponse aux situations les plus difficiles que nous ayons à vivre et endurer. 

Je pense  aujourd’hui aux  suspicions et crispations  pouvant opposer vac-
cinés et non vaccinés, les divisions que cela peut occasionner en  familles, 
la fragilisation sociale qui peut s’opérer en perdant un emploi par exemple ? 

Qu’est-ce qui fait le cœur de la vie chrétienne au cœur de ces difficiles  réalités de vie 
depuis que le Christ a ensemencé le monde de son Esprit au jour de son baptême ? 

C’est là que nous pouvons revenir à l ’Évangile de ce jour. « Commencement de 
l ’Évangile selon saint Luc ». « Aujourd’hui, nous dit Jésus,   s’accomplit le passage 
de l ’Écriture que vous venez d’entendre ». Et que nous dit ce passage ?  L’accom-
plissement de la loi,  c’est vivre le service du frère à l’image du Christ.  I l  se fait 
proche et solidaire du fardeau  des hommes, i l  les console, pour qu’en son Es-
prit i ls deviennent des hommes libres, capables d’aimer les plus fragiles de leurs 
frères  dans leur  vulnérabilité. Les disciples de Jésus  ont à rendre leur  témoi-
gnage de telle manière qu’aucun  ne puisse dire : «Je n’ai pas besoin de toi ». 

Vous connaissez sans doute  le philosophe, Alexandre Jolien, handicapé physique, qui 
dit :  «Bouddha m’apaise, Jésus me console ». Nos contemporains sont très souvent 
dans le monde  éclaté, énervé, éparpillé où nous vivons,  en quête d’une unité de vie 
sans cesse à retrouver. Ce besoin de paix avec nous-mêmes, avec les autres ne doit 
pas nous rendre étrangers aux souffrances des autres. Bien au contraire, le Christ qui 
console les opprimés, les aveugles, les captifs, nous donne dans la puissance de son 
Esprit de pouvoir à notre tour consoler celui qui n’en peut plus. « Tous nous sommes 
appelés à consoler nos frères, en témoignant que seul Dieu peut éliminer les causes 
des drames existentiels et spirituels » ,  nous dit le pape François.

3ème dimanche du temps ordinaire



Retrouvez l’ensemble des homélies sur le 
s i te  internet  de la paroisse ,  espace 
«homélie du dimanche», en version PDF. 

A très bientôt dans notre belle paroisse !
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Hier les membres  de l’équipe Deuil de la paroisse ainsi que  des acteurs des célébrations des funé-
railles ont pu vivre un temps de formation et de ressourcement au sanctuaire de Montligeon. Voici 
un authentique ministère de consolation qui participe à la construction de  l’unité du genre humain. 

Ne serait-ce pas cela, former le Corps du Christ ? Chacun de nous a des ta-
lents, des aptitudes que le Seigneur lui  demande  de mettre au service de la com-
munauté chrétienne, mais plus largement de tout homme en détresse qu’il croise. 
« Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents membres 
aient tous le souci les uns des autres. Si un seul membre souffre, tous les membres par-
tagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie.» La commu-
nion que nous vivons dans la réception du Corps du Christ est-elle communion avec toute 
l’Église de Dieu, celle du Ciel et celle de la Terre ? Très concrètement, en venant communier 
tout à l’heure ou en le désirant au fond de mon cœur, est-ce que je communierai à mon Jé-
sus qui m’apaise ou à son Corps blessé, maltraité, à consoler, à ses membres qui souffrent ? 

Au cœur du dialogue œcuménique, si  nécessaire pour apaiser nos différences entre baptisés de 
confessions et de traditions riches et variées, j’entends le Christ, Parole de Dieu faite homme, nous 
redire dans un même élan : Consolez mon peuple par le témoignage inconditionnel  de vos vies de 
baptisés qui, dans la puissance de l’Esprit, puisent la force d’aimer comme lui-même, Jésus, nous 
aime.

Marc BOURGEON, diacre


